
ments séduisants de beauté,
construits pour elles par Richard
Mique, elles s’adonnent, pendant
vingt années, à l’éducation d’une
soixantaine de pensionnaires et de
centaines de petites Versaillaises,
suivant une pédagogie active et
nouvelle à l’époque. Quand, en
octobre 1792, les lois implacables
de la Révolution dispersent les
communautés religieuses, elles res-
tent unies et, la tourmente passée,
créent à Versailles une nouvelle
école, Notre-Dame du Grand-
champ, d’où naîtront, après l’exil
de 1904, d’autres écoles qui sont
en quelque sorte les filiales du
Couvent de la Reine. Et puisque le
lycée Hoche redonne aux bâti-
ments, magnifiquement restaurés,
leur destination première, on peut
même affirmer que la fondation de
Marie Leszczynska perdure en as-
surant à des milliers de jeunes les
bienfaits de l’éducation.

Les souvenirs
sont au comptoir
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Angelo Rinaldi
Fayard, 380 p., 23 €.

De la mémoire de Conti, ban-
quier célibataire, fils de peu, arrivé
à une situation enviable par son in-
telligence, une certaine abnégation

et une grande force de travail, vont
surgir tout un monde et demi-mon-
de, parisiens et provinciaux. Toute
une vie défile. Souvenirs de la jeu-
nesse corse de Conti, bien que,
comme à son habitude dans ses ro-
mans, Rinaldi ne nomme pas son
île natale. Tout le récit s’inscrit dans
les alentours immédiats du Palais-
Royal, tout du moins pour son pré-
sent, mais l’ouvrage n’est qu’une
suite de réminiscences qui font
voyager le lecteur dans l’espace et
surtout dans le temps. Ce roman
continue l’autopsie d’une société
qui n’a plus de hauteur que celle
de ses étages, de ses liasses, de ses
talons ou de ses prétentions, se re-
paissant de son propre spectacle
quand, en contrechamp de ce
théâtre, de ses poncifs et de ses
trompe-l’œil, la remémoration
d’une enfance humble autour d’un
bistrot-lupanar de province jette les
éclats d’une nostalgie relevée d’hu-
mour et de tendresse. Conti, qui fut
cet enfant, est le célibataire vieillis-
sant qui, entre les jardins du Palais
Royal, l’entrée du théâtre, la terras-
se d’un café, embrasse d’un ample
maelström mémoriel un tourbillon
de scènes trouvant son axe autour
d’une cérémonie d’anniversaire
donnée naguère dans un restaurant
chic du quartier pour les quarante
ans de Delozier, son ami angloma-
ne et homosexuel.

Le fameux dîner est comme ces
scènes d’opéra où, en prévision du
baisser de rideau et du salut qui
l’accompagne, l’auteur a fait se ras-
sembler acteurs principaux, se-
conds rôles et figurants. La férocité
rinaldienne s’en donne à cœur joie

St Louis
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Mauricette Vial-Andru

Ed St Jude, 12 p., 4 €.

Au contraire des personnages
fictifs actuels, les saints sont bien
réels. Ils sont des modèles pour nos
enfants ou petits enfants. Ils mon-
trent de manière éclatante qu’il
n’est pas de façon plus passionnan-
te de vivre sa vie. Modèle du saint
chevalier, celui de nos rois qui fut
aimé même de ses ennemis et fit le
bonheur de ses sujets doit absolu-
ment être connu des enfants du
XXI°s. Une manière d’apprendre
l’histoire et ainsi d’aimer son pays.

Une histoire à lire le soir après
la prière et avant de s’endormir,

                             Notes de lecture de Georges Leroy, octobre 2012

pour découvrir ce personnage
émouvant et une vie pleine d’aven-
tures. À l’intérieur, 14 belles illus-
trations d’Inès de Chantérac atten-
dent d’être coloriées. Cette brochure 
est disponible aux éditions St Jude 
(www.sjude.fr)
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